
Vous tenez entre vos mains une nouvelle édition de Psychiatrie de la personne âgée. La précédente est parue 
en 2019 aux Éditions Médecine/Sciences chez Lavoisier, rachetées par John Libbey Eurotext qui a rapidement 
sollicité une réédition de l’ouvrage. Je m’en suis d’autant plus réjoui que John Libbey Eurotext avait déjà été 
l’éditeur de la revue Psychologie et NeuroPsychiatrie du Vieillissement, née en 2002 à l’initiative de Christian 
Derouesné. J’ai été membre du comité de rédaction qu’il a présidé jusqu’à récemment. Il nous fait encore 
l’honneur de signer deux chapitres.

Quant à la naissance en 1999 de cet ouvrage francophone de référence, il s’est intitulé Psychiatrie du sujet 
âgé, coordonné par votre serviteur et ses regrettés maîtres en « psychogériatrie », Jean-Marie Léger pour l’école 
de Limoges et Jean Wertheimer pour l’école internationale de Lausanne. Dans cette version 2025, la boucle est 
bouclée… Benjamin Calvet est maintenant professeur pour me succéder, et Pierre Vandel, professant initialement 
à Besançon, a maintenant rejoint le chef de file lausannois, Armin Von Gunten, mon ami de croisade lors des 
congrès de l’International Psychogeriatric Association depuis trois décennies et qui clôt ce livre sur les perspectives.

Nous sommes tous, avec les autres auteurs et autrices de cette édition, les défenseurs de cette discipline qui 
a maintenant une place à part entière dans le champ de la psychiatrie francophone. La Société francophone 
de psychogériatrie et de psychiatrie de la personne âgée (SF3PA), présidée par Pierre Vandel, émule les forces 
vives que je remercie pour leur implication dans les soins, la formation et la recherche. Elles se retrouvent dans 
les rédacteurs de ces pages et dans leurs lecteurs fidèles.

Je reprends la formule de 2018 : « la tâche a été rude ». Cela devait être une réédition, mais l’enthousiasme 
de notre trio de coordinateurs a souhaité plus, et beaucoup de parties ont été refondues avec toujours le fait 
pour les participants de devoir « plancher » sur des thèmes en essayant d’adapter leurs idéologies, leurs pensées 
d’école, leurs méthodes de travail et leur personnalité. L’actualisation a tenté le consensus entre les connais-
sances émergentes et les compétences acquises de l’expérience auprès des patients. Il a aussi fallu composer 
avec l’évolution de la terminologie face aux grands syndromes et maladies reconnues depuis des décennies et 
qui s’interconnectent de plus en plus avec l’avancée en âge.

Les différents développements au sein des 57  chapitres affichent des nouveautés  : sociologie (M. Sarzier), 
phénoménologie (D. Rivière), éthique (C. Hazif-Thomas), catatonies (C. Arbus), urgences (G. Deschietere), 
trouble comportemental léger (B. Calvet), filières de soins (C. Hanon), psychiatrie légale (M. Parneix) ; des 
disparitions : névroses (terme auquel nous nous sommes tous longtemps accrochés qui se retrouve abordé sous 
la plume de plusieurs auteurs traitant de l’anxiété), hypocondrie (redistribuée), trouble de la conation (intégré 
dans apathie-démotivation).

Nous émettons le vœu que cet ouvrage constitue une nouvelle et importante pierre qui permette de rendre 
robuste cette discipline médicale autonome. Plusieurs raisons à la considérer ainsi doivent être rappelées. Tout 
d’abord, le vieillissement des populations, avec l’espérance de vie grandissante, fait que le nombre de personnes 
âgées augmente dans tous les pays du globe. L’avance en âge s’associe à une incidence élevée de maladies, dont 
les désordres psychiques. Cela sous-entend polypathologie, comorbidités et interactions entre les troubles. Être 
psychiatre de la personne âgée exige donc de disposer de compétences en gériatrie, voire en neurologie et en 
neuropsychologie. En effet, une partie des missions de cette spécialité consiste à participer au diagnostic des 
différentes pathologies neurocognitives et à prendre en charge leurs complications psychologiques et compor-
tementales. Mais il faut souligner qu’elle ne se limite vraiment pas à cela, et il faut rappeler qu’avec les progrès 
des neurosciences et des sciences psychologiques et sociales, les troubles psychiatriques de la personne âgée 
sont désormais bien définis, ainsi que les mesures thérapeutiques qui en découlent. En ce xxie  siècle, il faut 
reconnaître que le dépistage, le diagnostic et les moyens pour y parvenir, la catégorisation nosographique, l’abord 
clinique dimensionnel, les prises en soin diversifiées, voire la prévention ont fait l’objet de réflexions de plus en 
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plus abouties, de conceptualisations intégrant tous les domaines au service de la connaissance (la génétique, la 
neurobiologie, l’imagerie, la neuropsychologie, la psychopathologie, la sociologie, la psychopharmacologie…) 
et même de conférences de consensus spécifiques à la personne âgée.

En 57 chapitres, les différents auteurs et autrices ont essayé de relever le défi d’écrire un état des lieux sur 
la connaissance « psychogériatrique ». Ils sont tous issus des équipes qui œuvrent en Europe francophone pour 
promouvoir cette spécialité et son enseignement spécifique et obligatoire dans les études de médecine, au 
cours de la formation du futur psychiatre, voire son autonomie comme discipline médicale. La plupart de ces 
auteurs se regroupent aussi au sein de la SF3PA. Ses membres, régulièrement présents à son congrès annuel, 
participent incontestablement à son essor, tant sur le plan théorique que dans l’organisation des structures 
de soin. J’ose espérer qu’il fera, pour ses lecteurs, acteurs en santé mentale, preuve de clarté, de précision et 
d’exhaustivité. Cet ouvrage n’aurait pu voir le jour sans l’aide précieuse, très professionnelle et toujours enthou-
siaste de Mesdames Peggy Lemaire et Maud Thévenin des Éditions Médecine / Sciences. Benjamin Calvet et 
Pierre Vandel se joignent à moi pour les remercier très chaleureusement. Coordonner, mais aussi participer à 
l’élaboration de certains chapitres fut pour nous trois une expérience réellement enrichissante. Nous espérons 
que les lecteurs en tireront aussi plaisir et ce même enrichissement.

Professeur Jean-Pierre Clément,  
président d’honneur de la Société francophone  

de psychogériatrie et de psychiatrie de la personne âgée (SP3PA)
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